
בס״ד

PARACHAT BECHALA'H

Au  lendemain  de  leur  libération  d'Egypte,  les  bné-Israël  poursuivent  leur  voyage  guidés  par 
Hachem.  Pour  les  orienter,  une  colonne  de  nuée  se  dresse  devant  les  hébreux  le  jour,  et  est  
remplacée par une colonne de feu la nuit afin de les éclairer en plus de les guider. Ainsi, après les  
avoir  fait voyager, Hachem les fait  revenir sur leurs pas et leur demande de camper devant Pi-
Ha'hirot. L'Egypte, dévastée après les dix plaies qu'elle venait de subir, regrette le départ du peuple 
et  décide  de  les  poursuivre.  C'est  en  les  voyants  arriver  que  les  hébreux  furent  inquiets  et  se 
plaignirent de leur situation. Hachem leur demande alors d'avancer en direction de la mer, qui se  
fendit, permettant aux hébreux de la traverser. Les égyptiens les suivirent et virent les eaux de la 
mer se refermer sur eux ce qui causa leur mort. Suite à ce miracle, les bné-Israël entonnèrent une 
louange au maître du monde clamant sa puissance. Le prolongement de leur voyage dans le désert 
vida leur réserve d'eau et de nourriture ce qui mena les bné-Israël à se plaindre de nouveau. C'est  
alors qu'Hachem leur envoya la manne, ce met particulier qui nourrit les hébreux durant tout leur 
périple. La Paracha se conclut par l'évènement de la guerre contre Amalek, seul peuple contre lequel  
Hachem demande la mise à mort, car il fut le premier à se lever contre le peuple d'Israël souhaitant 
le détruire.

Dans le 14ème chapitre, la Torah dit :

כב/ וּיָׂבֹאוׂ בּנֵי-ישִרְָּאֵל בּׂתוךֹּ הּיָׂם, בּׂיּׂבשָָָׂה; וּהמּּׂיִם לָהֶם חומָֹה, מִימִינָם ומׂשִמְֹּׂאלָם׃ 
22/ Les bné-Israël vinrent au milieu de la mer, à sec, et les eaux leur étaient une muraille à leur 
droite et à leur gauche.

כג/ וּירִׂדּּׂפוׂ מצִרּּיִם, וּיָׂבֹאוׂ אחּרֲֵיהֶם--כֹׂל סוׂס פרּׂעֹּה, רִכּבוֹׂ וׂפרָשָָָיו: אֶל-תוׂךֹּ, הּיָׂם׃
23/ Les égyptiens les poursuivirent et vinrent derrière eux, tout cheval de Pharaon ses chars et ses 
cavaliers au milieu de la mer.

כד/ וּיּהִי, בּׂאשּמָּרֶֹת הּבֹׂקרֶ, וּישָּּׂקףֵ יּהוָה אֶל-מחֲּנֵה מצִרּּיִם, בעּׂמּוׂדׂ אשֵָ ועָּנָן; וּיָׂהָם, אֵת מחֲּנֵה מצִרָּיִם׃
24/ Et ce fut lors de la garde du matin, Hachem regarda vers le camp des égyptiens par une 
colonne de feu et de nuée et bouleversa le camp égyptiens.

כה/ וּיָׂסרּ, אֵת אֹפּן מרּּכּׂבֹתָיו, וּיּנּהגֲֵהוׂ, בִׂכּבדֵֻת; וּיֹׂאמרֶ מצִרּּיִם, אָנוׂסָה מִפּׂנֵי ישִרְָּאֵל--כִׂי יּהוָה, נִלחָּם לָהֶם במּׂצִרָּיִם׃
25/ Il retira les roues de ses chars, les traita avec dureté. L'égyptien dit : « Je vais m’enfuir de 
devant Israël car Hachem combat pour eux contre l'Égypte ».

כו/ וּיֹׂאמרֶ יּהוָה אֶל-משֶָֹה, נּטֵה אֶת-ידָךָּ עּל-הּיָׂם; וּישָָֻבוׂ המּּׂיִם עּל-מצִרּּיִם, עּל-רִכּבוֹׂ ועּּל-פרָׂשָָָיו׃
26/ Hachem dit à Moshé : « Étends ta main sur la mer ; que les eaux reviennent sur l'égyptien, sur 
ses chars, et sur ses cavaliers. »

כז/ וּיֵׂט משֶָֹה אֶת-ידָוֹ עּל-הּיָׂם, וּישָָָׂב הּיָׂם לִפּנוֹת בֹׂקרֶ לּאֵיתָנוֹ, ומׂצִרּּיִם, נָסִים לִקרָּאתוֹ; וּיּנעּרֵ יּהוָה אֶת-מצִרּּיִם, בּׂתוךֹּ הּיָׂם׃
27/ Moshé étendit sa main sur la mer; la mer retourna, vers le matin, à sa puissance alors que les 
égyptiens fuyaient à sa rencontre ; Hachem précipita les égyptiens au milieu de la mer.

כח/ וּישָָֻׂבוׂ המּּׂיִם, וּיּכּסוׂׂ אֶת-הרֶָכֶב וּאֶת-הּפרָׂשִָָים, לּכֹל חֵיל פרּׂעֹּה, הּבָׂאִים אחּרֲֵיהֶם בּׂיָׂם: לֹא-נשִָּארּ בָׂהֶם, עדּ-אחֶדָ׃
28/ Les eaux retournèrent et recouvrirent les chars et les cavaliers de toute l'armée de Pharaon qui 
venait derrière eux dans la mer ; il n'en resta pas un seul.

כט/ וׂבּנֵי ישִרְָּאֵל הָלּכוׂ בּיּׂבשָָָׂה, בּׂתוךֹּ הּיָׂם; וּהמּּׂיִם לָהֶם חמָֹה, מִימִינָם ומׂשִמְֹּׂאלָם׃
29/ Tandis que les bné-Israël marchaient à sec au milieu de la mer ; et les eaux leur étaient une 
muraille à leur droite et à leur gauche.



Le midrach raconte que, lors de la création du monde Hachem a mis une condition à la création de 
la mer. Cette condition évoque un des buts même de sa création, à savoir que lorsque les bné-Israël 
se présenteront devant elle en sortant d'Égypte, cette dernière devra les laisser passer. Nous voyons 
donc qu'avant même d'en avoir besoin, Hakadoch Baroukh Hou a préparé le terrain et convenu avec 
la mer, du miracle de la traversée de la Mer Rouge.

Un second midrach nous enseigne que lorsque les bné-Israël se sont présentés devant la Mer Rouge 
et  que Moshé lui  a  demandé de s'ouvrir,  la  mer a refusé,  prétextant  sa supériorité vis-à-vis de 
Moshé. En effet, la mer précise que sa création est survenue au troisième jour de Béréchit, tandis 
que celle de l'homme n'est survenue qu'au sixième. Dès lors, elle refuse de s'ouvrir devant les bné-
Israël. Ce n'est que lorsqu'elle voit la tombe de Yossef, quel les bné-Israël ont emporté en sortant 
d'Égypte, que la Mer Rouge accepte de les laisser passer en s'ouvrant.

C'est  deux  midrachim  bien  connus,  semblent  se  contredire  et  deux  questions  s'imposent.  La 
première est issue de notre étonnement de voir que la mer désobéit ouvertement à l'accord passé  
lors de sa création.  Puisqu'Hachem lui a explicitement  demandé de s'ouvrir à l'arrivée des bné-
Israël, et ce depuis la création du monde, comment, le second midrach peut-il affirmer que la mer 
refuse de se laisser traverser ? Elle semble clairement bafouer l'ordre du maître du monde... .

Secondement, pourquoi la vue de la tombe de Yossef change-telle sa décision ? Dire que Yossef est 
un grand Tsadik est bien trop simple pour que cela constitue une réponse plausible. Car dès lors, 
nous pourrions tenir le même discours sur Moshé, et sur nombre de bné-Israël, justifiant alors que la  
mer s'ouvre. Qu'a de particulier la tombe de Yossef pour faire céder la mer ?

Ce refus de l'ange, qui s'occupe de la mer, d'accepter de s'ouvrir, rappelle un autre refus des anges 
face à Moshé, lorsque ce dernier est monté pour récupérer la Torah. En effet, le talmud, dans le 
traité Chabbat (page 88b), raconte la scène. Lorsque Moshé est arrivé dans les cieux, les anges 
demandent  à  Hachem  pourquoi  Moshé  était-il  parmi  eux.  Hachem  leur  répond  qu'il  est  venu 
recevoir la Torah. Surpris, les anges ne comprennent pas pourquoi Hachem comptait confier un tel 
trésor à l'homme. Dès lors, Hachem enjoint Moshé à leur répondre. Cependant, Moshé craignait que 
les anges le brulent ! Hakadoch Baroukh Hou lui dit alors d'attraper son trône de gloire et de leur 
répondre.  Dès  lors  Moshé  commence  à  prouver  aux  anges  que  la  Torah  convient  mieux  aux 
hommes  en  citant  plusieurs  exemples  de  mitsvot  que  seul  l'homme  peut  pratiquer,  comme  la 
mitsvah du respect des parents, du chabbat... . Devant les arguments de Moshé, les anges abdiquent 
et acceptent de le laisser prendre la Torah !

Sur ce passage, le  Maharcha1 explique que bien que Moshé Rabbénou était un grand Tsadik, il 
avait  peur  des  anges  parce  qu'eux  étaient  purement  spirituels  tandis  que  lui  était  constitué  de 
matière.  C'est  pourquoi  Hachem  dit  à  Moshé  de  se  tenir  à  son  trône  de  gloire.  Cela  renvoie 
directement à la néchama de Moshé, car toutes les néchamot proviennent du trône d'Hachem. Ainsi 
nous révèle  le  Maharcha,  l'intervention d'Hakadoch Baroukh Hou vient  rappeler  à  Moshé que 
même s'il est fait de matière, dans son essence profonde se trouve une néchama, issue directement 
d'Hachem, et dont la sainteté est immense. Cette source de sainteté suffit parfaitement à Moshé pour  
se hisser à un niveau permettant de répondre aux anges. Maintenant à armes égales avec les anges,  
Moshé commence le débat. Ce qui est surprenant est de noter que ce sont les critères matériels qui  
ont permis à Moshé de convaincre les anges. C'est en leur rappelant que seuls les hommes ont des  
parents à respecter, que seuls les hommes travaillent pour respecter le chabbat, que ce sont eux qui 
sont sortis d'Égypte, que les anges ont accepté. C'est donc le fait que l'homme soit un homme, fait 

1 Initiales de Morénou Harav Rabbi Chmouel Aidels, qui vécut 16ème siècle.



de chairs et d'os, qui a convaincu les anges. Car ayant une néchama, les hommes sont, sur le plan 
spirituel, parfaitement au niveau des anges. Cependant, leur partie matérielle leur permet également 
de pratiquer une partie de la Torah à laquelle les anges n'ont pas accès. Il y a donc un intérêt concret  
à ce que la Torah leur soit transmise à eux plus qu'aux anges.

Il ressort que ce débat entre les anges et Moshé se porte sur l'aspect matériel de l'homme vis-à-vis  
de l'aspect spirituel : est-ce un avantage ou un défaut ? Initialement les anges pensent que cela est 
une énorme faiblesse  qui  rend les  hommes inaptes au don de  la  Torah.  C'est  alors qu'Hachem 
intervient  et  rappel  qu'aux  origines  de  l'homme  se  trouve  une  âme  d'un  niveau  de  sainteté 
extrêmement élevé. Dès lors, les hommes sont initialement, au moins du même niveau que les anges 
sur  le  plan  spirituel.  Qu'est-ce  qui  fait  que,  finalement,  l'homme  prend  l'avantage ?  Sa  partie 
matérielle, son corps ! Nous voyons donc qu'au corps de l'homme se mêle une grande ambiguïté : il 
peut paraître être une grande faiblesse, comme le pensent initialement les anges, et à la fois, il est un  
grand et précieux avantage, comme le montre finalement Moshé. Ce qui permet le passage de la 
faiblesse du corps à sa grande supériorité face aux anges, est sa capacité à pratiquer les mistvot. 
Ainsi, de par le libre-arbitre qu'il accorde à l'homme, le corps permet l'évolution de l'âme. Parti d'un 
niveau initial de sainteté, l'homme peut soit diminuer cette sainteté par les avérot, soit l'élever à un 
niveau encore supérieur, en pratiquant les mistvot. Ce qui fait la différence est le choix des mitsvot ! 
Si  l'homme  les  pratique,  sa  sainteté  subjugue  celle  des  anges  et  ces  derniers  acceptent  leur 
infériorité  face  à  l'homme.  Par  contre,  si  l'homme  s'éloigne  de  la  pratique  des  mitsvot,  il  se 
rapproche de plus en plus de sa partie matérielle et perd toute sainteté face aux anges qui refusent de 
se plier à lui. 

Il  se  peut,  que  ce  même raisonnement  s'applique  aux  midrachim que  nous  avons  cités  sur  la 
traversée de la Mer Rouge. Effectivement, lors de la création, Hachem a mis une condition à la 
création de la mer. Il l'a met au courant que viendrait un jour son peuple, le peuple élu, qui, sortant 
d'Égypte,  devra traverser la mer. La mer accepte évidement cette condition.  Cependant, étant le 
peuple d'Hachem, l'ange qui contrôle la mer s'attend à voir une nation d'une sainteté inouïe. Or, 
comme nos  sages  l'enseignent,  au  sortir  d'Égypte,  les  bné-Israël  avaient  atteint  les plus  hautes 
sphères  de l'impureté.  Arrivés  devant la  Mer Rouge,  ils  sont  loin  de représenter  le  peuple que 
s'attendait à voir la mer ! L'impureté dont étaient imprégnés les bné-Israël étant le symbole même 
de l'éloignement de la spiritualité, l'ange chargé de la mer, trouve devant lui, de simples humains ! 
Dès lors, ne reconnaissant pas la nation élue par Dieu, la mer refuse de s'ouvrir ! Ce n'est que 
lorsque la tombe de Yossef apparaît que la mer accepte d'accomplir la promesse qu'elle avait faite à 
Hachem.  Qu'a de particulier Yossef ? C'est un Tsadik qui est mort en restant Tsadik ! Ce passage de 
la Mer Rouge est donc l'illustration même de ce débat entre les anges et Moshé. Lorsque la mer ne 
voit que des hommes, elle les considère comme inférieurs à elle. Étant un ange, sa sainteté est sans 
commune mesure avec celle des bné-Israël lorsqu'ils sont sortis d'Égypte. Cependant, lorsqu'elle 
voit un homme qui a outrepassé la matière pour dépasser sa bassesse matérielle, l'ange reconnaît la 
chose  qui  rend  l'homme  supérieur  à  l'ange.  Cette  capacité  de  s'élever  à  un  niveau  dépassant 
l'entendement des anges. Et ceci est exactement ce dont il s'agit avec Yossef, plus encore que Moshé  
à ce niveau. Car, Yossef a vécu dans l'épreuve constante de l'idolâtrie et de la débauche égyptienne.  
En tant qu'homme, il pouvait soit diminuer la sainteté de son âme, soit l'augmenter. S'il avait fait le  
choix de la facilité et de la avéra, son niveau se serait amoindri. Cependant, Yossef a fait le choix 
d'agir selon la Torah. Et,  sans cesse en lutte contre son yetser hara,  il  est parvenu à un niveau 
surhumain ! Il a complètement vaincu sa nature ! Sa partie humaine lui a permis de transcender son 
âme, l'élevant loin au dessus des anges, qui n'ont alors plus qu'à admettre leur infériorité. Ce n'est  
qu'en voyant ceci, que l'ange de la mer, reconnaît le peuple divin, le peuple d'Hachem et le laisse 
traverser ! Tant que l'ange ne reconnaît que des néchamot emprisonnées dans des corps d'hommes, il 
ne les considère pas.  Lorsqu'il  reconnaît  des néchamot transcendées par  leur partie  humaine,  il 



s'incline ! Nous voyons ainsi, comment le débat entre Moshé et les anges se retrouve en filigrane 
dans l'épisode de la mer rouge. C'est l'ambiguïté de la condition humaine qui a mis le doute chez 
l'ange. C'est cette même ambiguïté qui l'a poussé à ouvrir le passage !

Cette analyse nous montre à quel point le pouvoir de l'homme est grand et à double tranchant. S'il 
n'affirme que sa partie humaine, il n'est que la dernière créature de Dieu, la plus basse de toutes. S'il 
se sert de cette partie humaine pour se perfectionner à travers les mitsvot destinées qu'à l'homme, 
alors  il  devance  toute  la  création,  il  en  devient  le  but  ultime.  Nos  sages  nous  enseignent 
qu'Hakadoch  Baroukh  Hou,  sa  Torah  et  les  bné-Israël  ne  font  qu'un.  Cette  notion  exprime 
clairement ce que nous venons d'expliquer. Les bné-Israël, qui sont les élus de la Torah, représentent 
le but, ils sont la concrétisation de la pensée d'Hachem exprimée à travers sa Torah. Mais ce n'est 
que l'homme qui concrétise cette Torah par son action qui devient ce but. Lorsque les hommes 
s'éloignent de cette Torah et des mitsvot qu'elle contient, ils ne sont plus rien. Devenant alors la 
dernière expression de la matière, ils ne représentent guère plus qu'un alliage de poussière, destinés 
à retourner à la poussière. Cependant, celui qui choisit la voix de l'élévation à travers les mitsvot, 
devient l'objectif  premier de la création et  il  ne disparaît  jamais ! C'est  d'ailleurs la raison pour 
laquelle le corps des Tsadikim ne pourrit pas une fois qu'il est enterré. Il demeure à jamais. Son 
corps ayant permis à son âme d'amplifier sa sainteté, il est investi de l'immortalité de la néchama, et 
devient lui aussi éternel ! Voilà la raison même du passage de l'âme purement spirituelle, par un 
corps purement matériel. Ce corps a pour but de permettre une chose unique, possible que dans 
notre  monde, la sanctification, l'élévation et  l'acquisition d'un mérite sans fin ! Tel est  l'objectif 
d'Hachem en nous créant : nous offrir une opportunité dont les anges eux-mêmes ont du mal à saisir 
le concept. Il serait dommage de gâcher un tel cadeau, une telle opportunité. À chacun d'entre nous 
de la saisir fermement, et de ne viser qu'à l'accomplissement des mitsvot. Nous affirmerons ainsi 
l'aspect  si  spécial  de  l'homme,  celui  de  dépasser  toute  la  création,  de  la  dominer,  de  devenir 
l'expression de la volonté du maître du monde. Nous serons alors digne de son retour parmi son 
peuple, dans sa demeure sainte à Yérouchalayim, amen ken yéhi ratsone.

Chabbat Chalom.


